
QUANTITÉS OBLIGATOIRES DE MATSA & MAROR
A savoir :  1 Kazayit = 28g | 1 Kazayit de Matsa correspond à ½ Matsa chémoura ronde faite à la main

Etapes du Séder Motsi Kore’h (sandwich) Tsafoun (fin du repas)

Minimum 1 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Standard 2 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Hidour (au mieux) 2 Kazayit 1 Kazayit 2 Kazayit

M
AT

SA

Etapes du Séder Maror Kore’h (sandwich)

La quantité de Maror 1 Kazayit 1 Kazayit

MAROR

PLATEAU DU SÉDER : ORDRE DES ALIMENTS :

USTENSILES À NE PAS OUBLIER :
    Un étui pour ranger l’Afikomane

    Un grand foulard pour recouvrir le plateau 
avant le chant « Ma Nichtana »

   Une Haggada par personne (si possible, la 
même pour tout le monde)

     Un verre de 9 à 10 cl (1 réviit) par personne

    Une bassine jetable pour y verser le vin 
lors de l’énumération des 10 plaies

   Des récompenses (friandises, fruits secs,...) 
pour les enfants afin qu’ils participent au Séder
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1. 3 Matsot chemourot 
(rondes, faites à la 
main)
2. Épaule 
d’agneau
3. Maror 
(laitue romaine)
4. Karpass (céleri)
5. ‘Hazeret 
(laitue ou endives)
6.‘Harossèt
7. Oeuf dur
8. Bol d’eau salée

PRÉPARATIONS GÉNÉRALES :
    Bougies de Yom Tov : s’assurer qu’elles 
sont sufisamment grandes pour tenir jusqu’à 
la fin du repas

     Préparer une ou deux bougies de 24h pour
les besoins de la fête

    Préparer les kazétim (mesures) de Matsa 
et Maror pour tous les invités (voir ci-dessous)

    Si Pessah tombe un jeudi, ne pas oublier le 
“Erouv tavchiline”
L’objectif sera ensuite d’élucider le mystère

Chaque personne qui apporte des Bikourim doit entourer ses fruits d’un 
« Guemi », un brin d’herbe, avant de les apporter aux Beth Hamikdach.
Rav Moché de Sossov explique que « Guemi », Guimel, Mem, Youd, est 
un acronyme de « Guedolim Maassé Hachem » : « Les actes d’Hachem 
sont grands ».

Question
En vous appuyant sur l’interprétation du mot Guemi donnée par le Rav de 
Sossov, dites pourquoi on doit  entourer chaque fruit d’un Guemi?

Solution
La culture de fruits demande un gros investissement : semailles, arrosage, 
protection des arbres, récoltes… Elle peut générer chez le fermier un 
sentiment de fierté, qui risque de devenir de l’orgueil. Il peut même être 
susceptible d’oublier que sa réussite vient avant tout de la force d’Hachem. 
La Torah lui ordonne donc d’entourer ses Bikourim d’un Guemi, un brin 
d’herbe. Rav Moché de Sossov explique que « Guemi », Guimel, Mem, Youd, 
est un acronyme de « Guedolim Maassé Hachem » : « Les actes d’Hachem 
sont grands ». Voici là un rappel bien concret !

Le chef de table commence par lire à voix haute le lexique suivant, qui 
traduit des mots français en shabatish (la langue secrète du Shabatik)  
Chaque convive doit essayer de la mémoriser. Le but sera de remplacer 
systématiquement le mot en français par sa traduction en Shabatish,  
dans la question comme dans la réponse. 

Vrai : pili-pili

Pauvre : padssous

Faux : poulou-poulou

Avant : bifore

Déclaration : pam

Lait : Judemeu

Exemple : chillori

Miel : Judebzz

Le Maasser de la troisième année est donnée au padssous.
(Pili-pili)

L’épisode des Brakhot et des Klalot, avec le Mont Guerizim et le Mont Héval, 
aura lieu bifore l’entrée en Kenaan.
(Poulou-poulou : c’est décrit avant, mais cela aura lieu après)

Les tribus répondront Amen à chaque pam sur les deux Monts.
(Pili-pili)

Utilisez le même glossaire pour comprendre et répondre aux 
questions ci-dessous :
Quel pays regorge de judemeu et de judebzz ?
(Erets Kenaan)

Quels chilloris de récompense la Torah donne-t-elle pour quiconque 
respecte les commandements d’Hachem ?
(La prospérité, la victoire sur les ennemis...)

Le chef de table choisit deux convives, à chacun desquels il donne 
discrètement trois des mots ci-dessous. 

Afin de faire deviner les mots en question à tous les autres, chacun des 
deux convives a le droit d’utiliser en tout et pour tout dix indices. Ainsi, 
si ces indices sont tous employés pour le premier des trois mots, les 
deux autres ne pourront plus être devinés.

Donc, plus les indices sont adéquats, moins on aura besoin d’en 
donner. Le vainqueur est celui qui aura fait deviner ses mots avec le 
moins d’indices. 

Neige, pomme de terre, rose, montagne, agneau, singe
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1. �Qu’est-ce qu’il est très important de 
faire quand on récite une prière ?

A. De penser ce qu’on dit

B. De faire le programme de la journée dans sa tête

C. De repenser à tout ce qui s’est passé hier

> Réponse A
2. �Histoire de comprendre
Yonatan arrive à son entretien d’embauche.

- Bonjour, jeune homme, le salue le patron. Vous venez donc 
postuler dans notre pâtisserie. Qu’est-ce qui vous incite à 
vouloir travailler chez nous ?

- Eh bien, répond Yonatan, vous avez une excellente 
réputation, autant auprès de vos clients que de vos employés. 
Je suis attiré par la qualité de l’équipe, ma passion pour la 
pâtisserie, mon intérêt pour ce genre d’emploi du temps, et 
le contact avec la clientèle.

Quelle attitude (mimiques, ton…) pourrait-elle donner à 
l’employeur l’impression que Yonatan n’est pas du tout 
concentré, et ne pense pas ce qu’il dit ?
(Yonatan regarde son portable sans cesse, consulte sa 
montre, grignote, s’endort au milieu…)

Quelle sera la réaction probable du patron ?
(« Très beau discours, mais vous n’y êtes pas du tout. Je 
cherche quelqu’un d’un peu plus sérieux… »).

Notre mois, le mois d’Eloul est propice à la prière. Même si on ne voit pas Hachem physiquement, on sait qu’Il nous entend. Il est donc très 
important de s’adresser à Lui et de savoir qu’Il a une réponse à toutes nos Tfilot.

Sa réponse peut être « oui », « pas maintenant », ou encore « non, c’est mauvais pour toi ». Mais Hachem nous répond toujours, de la 
meilleure façon possible pour nous.

Il est donc très, très important de penser à ce qu’on dit quand on fait sa Tfila.

1. Pour s’amuser
1. Quand on fait la Tfila, le Yétser Hara aime bien nous 
déconcentrer.
Récitez l’alphabet à l’envers, pendant que votre voisin de 
droite essaie de vous troubler et de vous faire perdre le fil.

2. Prier, c’est demander. Dites « s’il te plaît » en un 
maximum de langues. 
(Please, por favor, bevakacha…)

2. Parlons-en 
A votre avis, pourquoi est-il si important de prier avec 
concentration ?

QU’AVEZ-VOUS COMPRIS ? 

DÉFIS

A

B
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• Je suis très fréquente à l’école, surtout quand les élèves font  
les pitres.

• Les rois m’infligent parfois de façon arbitraire.

• Hachem ne me donne jamais sans but constructif.

> Punition

Le chef de table murmure à l’oreille de deux convives chacun 
des deux premiers Mokiskash.  Les autres convives doivent 
identifier ces mots. Pour cela, ils n’ont le droit de poser 
que des questions dont la réponse est “oui” ou “non”. Ils 
poseront des questions aux deux convives simultanément.

Celui des deux convives dont on trouvera le mot en dernier 
aura gagné.

On reproduira ensuite l’opération pour les deux autres mots.

Egypte, montagne, piano, orteil, écureuil, fauteuil

Le chef de table attribue discrètement à chaque convive 
l’un des groupes de mots ci-dessous. Personne n’a le droit 
de connaître les mots attribués aux autres. Ensuite, ils se 
placeront les uns à côtés des autres, dans l’ordre qu’ils 
pensent être le bon sans dévoiler le groupe de mots qui leur 
a été attribué.Puis, une fois en place, ils répèteront chacun 
à leur tour leur mot ou expression en espérant que la phrase 
ainsi constituée ait un sens. Les autres doivent ensuite 
répondre à la question ainsi formée.

Question 1
Convive 1 : Combien
Convive 2 : de Bné Israël
Convive 3 : font-ils la guerre
Convive 4 : contre Midian ?

Réponse à la question 1 : Six

Question 2
Convive 1 : Quelles sont
Convive 2 : Les deux tribus
Convive 3 : Qui demandent à s’installer
Convive 4 : à Gilad ?

Réponse à la question 2 : Se souvenir d’Hachem
Yehouda, Binyamin, Dan, Levi, Gad

Indice - la charade
(Lévi - ils ne sont sur aucune des deux montagnes)

• �Mon premier est un adjectif synonyme de “certain”.

> Sûr

• �On fait mon deuxième quand on on rend propre du linge sale.

> Lave

• �Mon troisième est un chemin bordé d’arbres.
> Allée

• �Mon quatrième est synonyme d’”ignoré”.

 

> Omis

• �Mon cinquième est un endroit.

 

> Lieu

• �Mon sixième se lance.

> Dé

• �Mon septième est le premier chiffre pair.

> Deux

• �Les Leviim se tenaient-ils sur le Mont Guerizim ou sur le Mont 
Eval ? Mon tout répond à cette question.

>> Sur la vallée au milieu des deux

JEUX
QUE SUIS-JE ?

DOUBLE-MOKISKASH

CHARADE

LE QUATUOR DE LA QUESTION

CHASSEZ L’INTRUS

A
D

E

C

B
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Envoyez-nous vos commentaires sur www.torah-box.com/shabatik

Shabatik est une publication hebdomadaire éditée par l'association Torah-Box
Textes : Yémima Guedj | Responsable : Rav Michael Allouche

Voici une parabole qui illustre l’importance de vivre pleinement ses Mitsvot :
Un jour, le Yétser Hatov et le Yétser Hara se croisent dans la rue.
« C’est insupportable », râle le Yétser Hara. « On passe notre temps à se disputer ! Trouvons un compromis : tu 
t’occupes de certaines parties du monde, et moi, je me charge du reste  ».
«Très bien, acquiesce le Yétser Hatov. Je choisis les synagogues. »
« OK. Moi, je choisis les endroits où les gens perdent généralement leur temps ! » sourit le Yétser Hara.
Tous deux se serrent la main, enchantés d’avoir enfin trouvé une solution qui mettra fin à toutes leurs querelles.
Ainsi, chaque jour, le Yétser Hatov se rend dans les synagogues, et le Yétser Hara se dirige vers les magasins, les 
restaurants, et tout lieu où l’on est susceptible de perdre son temps.
Tout se passe bien, jusqu’au jour où, approchant de la synagogue, le Yétser Hatov trouve le Yétser Hara posté à l’entrée.
- Hein ? s’exclame-t-il. Mais qu’est-ce que tu fabriques ici ? C’est mon territoire !

L’HISTOIRE4

- Je vais te dire, explique le Yétser Hara. C’est vrai qu’on dirait 
une synagogue : il y a un Aron, un Séfer Torah, un ‘Hazan… 

Pourtant, quand on entre, on entend bien que ça discute : on 
parle pendant la Tfila et la lecture de la Torah, les enfants jouent dans la synagogue… C’est une ambiance un 
peu… un peu comme celles des gens qui perdent leur temps, quoi ! Du coup, c’est chez moi, ici !

SUITE DE L’HISTOIRE

• �Quel pacte les deux penchants signent-ils ?

• �Pourquoi le Yétser Hatov est-il choqué ?

• �Pourquoi le Yétser Hara est-il dans cette synagogue ?

• �Quelle est la suite la plus drôle ?

• �Quelle est la suite la plus probable ?

Imaginez une scène inverse - où le Yétser Hara arrive dans son propre territoire, et y trouve le Yétser Hatov. 
Quel serait le contexte ?

LES ZEXPERTS

DEVINEZ

IMAGINEZ

B

C

A


